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 Pouƌ la siǆiğŵe aŶŶĠe, l’assoĐiatioŶ A Mots Ouveƌts a oƌgaŶisĠ uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe et l’iŶvitĠ de Đe 
mois de mars 2016 était Jean Epstein.  
Il est Psychosociologue et travaille auprès des jeunes enfants, des adolescents et des familles 

depuis 1974. C’est uŶ adepte de la ƌeĐheƌĐhe-action et un sociologue de terrain dont la matière 

pƌeŵiğƌe est faite d’eŶƋuġtes, de ƌeŶĐoŶtƌes et d’eŶtƌetieŶs. Ses deuǆ sujets de pƌĠdileĐtioŶ soŶt la 
ĐoŶstƌuĐtioŶ des ƌepğƌes Đhez l’eŶfaŶt et l’adolesĐeŶt et l’ĠvolutioŶ de la faŵille daŶs Đe Đadƌe. Il a 
ĠĐƌit de Ŷoŵďƌeuǆ aƌtiĐles et ouvƌages suƌ l’eŶfaŶĐe et la faŵille.  
 

DiffiĐile de faiƌe uŶ Đoŵpte ƌeŶdu paƌĐe Ƌu’uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe aveĐ Đe peƌsoŶŶage, ça se vit ! 
 

En matinée, jean Epstein a abordé : 
"CommeŶt paƌleƌ des sĠpaƌatioŶs à l’eŶfaŶt et l’aĐĐoŵpagŶeƌ? " 
La séparation dans toute sa dimension (du père, de la mère, la mort, le doudou, les animaux, le 

divoƌĐe des paƌeŶts…Ϳ.  
Le ďĠďĠ est souveŶt daŶs l’oďligatioŶ de ŶĠgoĐieƌ les sĠpaƌatioŶs d’aveĐ ses parents, cela 

ĐoŵŵeŶĐe à l’aĐĐouĐheŵeŶt, il fait l’eǆpĠƌieŶĐe d’uŶe dĠpeŶdaŶĐe ŵajeuƌe puisƋu’il passe d’uŶ 
milieu aquatique autonome à un milieu terrestre dont il ne connaît rien. Le bébé dépend 

pleinement de son parent, le voir disparaître est insupportable, il s’eŶ dĠfeŶd eŶ ĐƌiaŶt, eŶ 
l’appelaŶt.  
 

Plantons le décor à travers deux mises au point. 
« Les trois boules » 
Pouƌ ŵieuǆ ĐoŵpƌeŶdƌe le dĠveloppeŵeŶt psǇĐhologiƋue d’uŶ eŶfaŶt ;Ƌu’il s’agisse d’uŶ "tout 
petit" ou d’uŶ adolesĐeŶtͿ, oŶ peut visualiseƌ ce parcours sous forme de trois "boules" que le 

loupiot va avoir à explorer, à tester et à construire. Trois "boules" distinctes mais qui, en 

permanence, vont interférer les unes sur les autres. 
UŶe ďoule d’aŵouƌ, uŶe ďoule de peuƌs, uŶe ďoule de Đulpaďilité.  
La ďoule d’aŵouƌ   
La ƋuestioŶ esseŶtielle Ƌui va haŶteƌ l’espƌit de Ŷotƌe gaŵiŶ ;gaƌçoŶ ou filleͿ peŶdaŶt de 
nombreuses années est : « Est-ce que je suis aimé tel que je suis ? ». 
FoŶdaŵeŶtaleŵeŶt, il eŶ doute et Đ’est pƌĠĐisĠŵeŶt eŶ ĠtaŶt assuƌĠ Ƌuant à cette interrogation, 

au fil du teŵps, Ƌu’il pouƌƌa ĐoŶstƌuiƌe la ĐoŶfiaŶĐe eŶ lui-même (et envers le monde extérieur), 

l’estiŵe de soi, la ƌĠsilieŶĐe ;Đ'est-à-dire la capacité à reconstruire une histoire après une 

dĠĐhiƌuƌeͿ. Mais sa Ƌuġte Ŷ’est pas gagŶĠe d’avaŶĐe ! 
La boule de peurs 
EŶ peƌŵaŶeŶĐe, les peŶsĠes d’uŶ eŶfaŶt soŶt paƌasitĠes paƌ des peuƌs auǆ ŵultiples visages : peur 

des autƌes, peuƌ des suƌpƌises, des ďƌuits iŶĐoŶŶus, des visages Ŷouveauǆ, peuƌ de l’aďaŶdoŶ, etĐ.  
CoŵŵeŶt l’aideƌ à suƌŵonter ses peurs ? Là encore, à travers une double attitude ; d’uŶe paƌt Ŷe 
pas ƌesteƌ passif faĐe auǆ ŵessages d’aŶgoisse Ƌu’il Ŷous eŶvoie ŵais iŶveƌseŵeŶt, Ŷe pas le 

Conférence animée par J.Epstein  
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suƌpƌotĠgeƌ à l’eǆtƌġŵe eŶ l’eŵpġĐhaŶt d’affƌoŶteƌ aveĐ de plus eŶ plus de sĠƌĠŶitĠ le ŵonde 

extérieur. 
 La boule de culpabilité 
On ne dira jamais assez à quel point tout enfant possède un talent fou pour se croire responsable 

de ce qui arrive autour de lui. A la lumière de cela, veillons en permanence à ne pas lui faire 

prendre des décisions qui, outre le fait de ne concerner que les adultes, pourraient exacerber chez 

lui Đe seŶtiŵeŶt de ĐulpaďilitĠ, au lieu de l’apaiseƌ. OŶ peut affiƌŵeƌ Ƌu’il Ŷe faut suƌtout pas 
« tout dire » à un enfant, mais il convient pour autant de ne pas lui mentir. Ne pas tout dire sans 

mentir : à ĐhaĐuŶ d’Ġlaďoƌeƌ, au Đas paƌ Đas, uŶe ƌĠpoŶse ƌassuƌaŶte. 
  
Doit-on tout dire à ses enfants ? 
La réponse est NON ! Doit-on mentir à ses enfants ? Là aussi la réponse est NON !  
Ne pas mentir, ni taire des choses essentielles sur son histoire personnelle.  Restez ouverts à ses 

ƋuestioŶs, Đaƌ loƌsƋu’uŶ eŶfaŶt pose uŶe ƋuestioŶ, Đela sigŶifie Ƌu’il est Đapaďle d’eŶteŶdƌe la 
réponse. Les adultes protègent beaucoup les enfants du deuil/de la mort. La séparation/le deuil 

est aussi uŶe ƋuestioŶ posĠe daŶs l’adoptioŶ. PƌĠseƌveƌ l’eŶfaŶt de la ŵoƌt ? 
Il est teŶtaŶt d’Ġviteƌ Đe sujet dƌaŵatiƋue, ĐepeŶdaŶt, tôt ou taƌd, il vieŶdƌa fataleŵeŶt se poseƌ, 
au gƌĠ des alĠas de la vie. L’eŶfaŶt ƌeĐğle ŶatuƌelleŵeŶt la ĐapaĐitĠ d’eŶ eŶteŶdƌe parler et doit 

appƌivoiseƌ Đette idĠe d’aďseŶĐe dĠfiŶitive, dğs Ƌue possiďle, à soŶ ĠĐhelle. 
A Ŷous adultes, de tƌouveƌ l’autheŶtiĐitĠ et la foƌĐe de lui eŶ paƌleƌ. La ĐoŶsĐieŶĐe de la fiŶ de 
toute vie s’iŵpose d’ailleuƌs vite à lui, gƌâĐe auǆ aŶiŵauǆ, eŶ particulier ceux que nous mangeons. 

Puis, grâce à son inscription dans une généalogie :"Qui était la grand-mère de papa ?".  
Dès que possible, emboîtons ce mouvement pour désigner la mort, en la nommant simplement 

par son nom. Cela dissipera des angoisses diffuses. Efforçons-nous de parler vrai au sujet de la 

ŵoƌt, saŶs leuƌƌeƌ l’eŶfaŶt Ŷi lui iŵposeƌ uŶe vĠƌitĠ Ƌue peƌsoŶŶe Ŷe dĠtieŶt.1
  

Dolto disait : « QuaŶd oŶ paƌle à uŶ ďĠďĠ de soŶ histoiƌe, je sais Ƌu’il Ŷe ĐoŵpƌeŶd pas tout Đe Ƌue 
je lui dis, mais je suis sûƌe  Ƌu’il eŶ fait ƋuelƋue Đhose Đaƌ il Ŷ’est plus le ŵġŵe apƌğs. » 
La ŵise eŶ ŵot ĐaŶalise l’aŶgoisse, ŵodğƌe sa diffusioŶ. 
 

CoŵŵeŶt paƌleƌ de la sépaƌatioŶ à l’eŶfaŶt ? Ca dépend de son âge ! 
Pas faĐile de tƌouveƌ les ŵots ƋuaŶd il s’agit d’eǆpliƋuer une séparation à un enfant de deux, trois 

aŶs… CoŵŵeŶt lui diƌe la situatioŶ saŶs l’alaƌŵeƌ et suƌtout saŶs lui doŶŶeƌ l’oĐĐasioŶ de 
Đulpaďiliseƌ et de se seŶtiƌ ƌespoŶsaďle IŵpoƌtaŶt d’eŶ paƌleƌ saŶs tƌop eŶ paƌleƌ. 
Branché comme une perfusion sur vos émotions, il a déjà perçu tristesse, colère, inquiétude et 

ƌegƌets. IŶutile de les Ŷieƌ s’il vous ƋuestioŶŶe. N’eŶ pƌofitez pas pouƌ vous faiƌe plaiŶdƌe. Ce Ŷ’est 
pas à lui de vous ĐoŶsoleƌ ŵais à vous de le pƌotĠgeƌ. Quoi Ƌu’il vous eŶ Đoûte, ƌappelez lui Ƌu’à 
l’oƌigiŶe de sa vie, il Ǉ avait votƌe aŵouƌ et Ƌue vous Ŷe ƌegƌettez pas sa ŶaissaŶĐe. Cela vous 
paƌait ĠvideŶt et l’eŶfaŶt à ďesoiŶ de l’eŶteŶdƌe et le ƌĠeŶteŶdƌe. Pouƌ gƌaŶdiƌ il a ďesoiŶ de 
s’appuǇeƌ suƌ vous deuǆ, vous seƌez ses paƌeŶts pouƌ la vie et oŶ ĐoŶtiŶueƌa à s’eŶteŶdƌe pouƌ 
l’Ġleveƌ. Les eŶfaŶts soŶt aiŶsi faits Ƌu’ils se peŶseŶt le ĐeŶtƌe du ŵoŶde. Ils soŶt ĠgoĐeŶtƌiƋues. 
Tout Đe Ƌui aƌƌive autouƌ d’euǆ, ils s’eŶ seŶteŶt ƌespoŶsaďles. L’eŶfaŶt ƌappoƌte toujouƌs tout à lui 
(voir la boule de culpabilité). 
Si vous vous disputez, il va se sentir coupable de cette dispute. Si vous divorcez, il va de même se 

seŶtiƌ ƌespoŶsaďle de la sĠpaƌatioŶ. Il va peŶseƌ Ƌue Đ’est paƌĐe Ƌu’il Ŷ’est pas assez sage ou Ƌu’il 

                                                 
1
 EPSTEIN Jean Cécile Dermazières-Berlie Nous sommes des parents formidables. Les Editions Flammarion, 

Paris, 2009. Page 194 
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Ŷ’a pas d’assez ďoŶŶes Ŷotes... Mġŵe s’il Ŷ’eǆpƌiŵe pas Đette ĐulpaďilitĠ, soǇez sûƌ Ƌu’il l’Ġpƌouve. 
A vous de la désamorcer en lui rappelant Ƌu’il Ŷ’y est pouƌ ƌieŶ. Nous t'aimerons toujours autant. 
Même si vous Ŷe vous aiŵez plus assez pouƌ ĐoŶtiŶueƌ à ġtƌe uŶ Đouple, l’eŶfaŶt doit savoiƌ Ƌue 
l’aŵouƌ de ses paƌeŶts Ŷe ĐhaŶgeƌa jaŵais pouƌ lui. Vous devez lui faiƌe ĐoŵpƌeŶdƌe et seŶtiƌ Ƌu'il 
gardera sa place... Même si une nouvelle union est en cours. Même si un demi-frère ou demi-sœuƌ 
soŶt eŶ pƌĠpaƌatioŶ. Il ƌesteƌa toujouƌs l’eŶfaŶt de Đe père et de Đette ŵğƌe Ƌui l’aiŵeƌoŶt 
toujours autant. 
Pour conclure la matinée, J.Epstein parle de deux logiques : 
On peut en effet distinguer, deux logiques contradictoires qui, chacune, sous-tend et génère des 

actions radicalement opposées : "la logique de manque" et "la logique de compétences".  
La logique de manque consiste à peƌĐevoiƌ l’autƌe d’aďoƌd à tƌaveƌs Đe Ƌu’il Ŷ’a pas. AiŶsi, paƌ 
exemple, un enfant naissant avec un handicap peut apparaître avant tout comme un " handicapé" 

et se voiƌ iŵposĠ la pƌĠseŶĐe d’iŶŶoŵďƌaďles pƌatiĐieŶs spĠĐialistes Ƌui teŶteŶt de l’aŵeŶeƌ à 
progresser, en prenant le risque (si leur regard est centré sur le handicap) de négliger parfois de 

nombreuses compétences qui sont en lui. Et il en va de même pour ce qui concerne les parents : la 

logique de manque peut très vite conduire les professionnels à prétendre que trop souvent, les 

parents "démissionnent"! ?  
PeƌsoŶŶelleŵeŶt, je Ŷ’ai jaŵais ƌeŶĐoŶtƌĠ de paƌeŶts dĠŵissioŶŶaiƌes ;eǆĐeptĠ daŶs le Đhaŵp 
psychiatrique !), mais bien souvent, des parents "démissionnés" par ces mêmes professionnels 

intervenant à leur place au nom de leur savoir ! Là est précisément le fond du problème. La 

logiƋue de ŵaŶƋue aŵğŶe à se suďstitueƌ à l’autƌe, à agiƌ pouƌ lui ;pouƌ soŶ ďieŶͿ et doŶĐ à le 
transformer en consommateur ! Une fois encore, Françoise Dolto disait : "les parents sont à 

prendre en compte, ils ne sont pas à prendre en charge!". A l’iŶveƌse, la "logique de compétences"  

daŶs laƋuelle je ŵ’effoƌĐe d’iŶsĐƌiƌe ŵoŶ tƌavail, ĐoŶsiste à faiƌe aveĐ LES AUTRES, - aveĐ l’eŶfaŶt, 
avec les parents, avec les autres professionnels -, Đ’est-à-diƌe les ƌeŶdƌe ACTEURS. C’est, seloŶ 
moi, uniquement en sachant éclairer de cette façon les diverses compétences de chacun (tout en 

ĐeƌŶaŶt, ďieŶ sûƌ, les liŵites !Ϳ Ƌue l’oŶ peut, daŶs le doŵaiŶe de l’eŶfaŶĐe, paƌleƌ de QUALITÉ. 
Jean Epstein partage avec nous une action qui se déroule dans les écoles en Belgique qui se 

nomme "La pġĐhe auǆ passioŶs". A l’iŶvitatioŶ des eŶseigŶaŶt;eͿs, des paƌeŶts vieŶŶeŶt pƌĠseŶteƌ 
leur métier, leur profession ou leur passion aux élèves. Et aussi transmettre leur maitrise de la 

Đoutuƌe ou du jaƌdiŶage loƌs d’aĐtivitĠs paƌasĐolaiƌes.    
 

L’apƌğs ŵidi, jeaŶ EpsteiŶ a aďoƌdĠ  
"Même pas mal, transgresser les interdits, dire des gros mots..." 
Est-ce que mon enfant va m'aimer si je lui dis non ?  

"Même pas mal !" Ce titre est en rapport aux enfants auxquels on donne des limites, des sanctions 

ŵais Ƌui seŵďleŶt Ŷ’eŶ avoiƌ ƌieŶ à faiƌe. " Même pas mal, même pas peur", dans la continuité, 

Jean Epstein nomme certains enfants les "chicoufs !". Un "chicouf", Đ’est un loulou dont on dit 

"chic" le matin, il est en forme, tout va bien et "ouf" le soir quand il se couche car la journée a été 

longue (pour nous).  Ca marche aussi pour les personnes qui gardent les enfants : "ouf" le soir 

quand ils partent. Ce petit nom a ďeauĐoup fait ƌiƌe l’asseŵďlĠe ! En faisant attention à ne pas 

ŵettƌe d’ĠtiƋuette, ça peƌŵet de ƌiƌe uŶ peu de Đes situatioŶs ĐoŵpliƋuĠes.  

http://www.amotsouverts.org/
mailto:amotsouverts@hotmail.fr
http://www.aufeminin.com/devenir-maman-devenir-papa/pere-le-pere-som344.html


A mots ouverts Médiation – Information – Communication 
Siret : 44427675200011 N° Formation : 93131184713 www.amotsouverts.org  

     amotsouverts@hotmail.fr 

 

" ètƌe paƌeŶts foƌŵidaďles Đ’est d’aďoƌd ƌespeĐteƌ Ŷos eŶfaŶts daŶs leuƌs ƌǇthŵes et, plus diffiĐile 
encore, savoir continuer à les regarder positivement, à leur témoigner de la confiance, surtout si, à 

l’ĠĐole ou ailleuƌs, ils Ŷ’eŶtƌeŶt pas daŶs le ŵoule ". 
2
 

CoŵŵeŶt aujouƌd’hui faiƌe autoƌité ?  
EŶ ϭ97Ϭ Ϯ4% des ŵaŵaŶs tƌavailleŶt à l’eǆtĠƌieuƌ ϭ99Ϭ 77%... 
L’autoƌitĠ Đ’est savoiƌ diƌe oui, savoiƌ diƌe ŶoŶ, faiƌe ĐoŶfiaŶĐe, dĠfiŶiƌ et ƌespeĐteƌ la plaĐe de 
chacun. "UŶ eŶfaŶt doit ġtƌe l’eŶfaŶt de ses paƌeŶts" il doit garder sa juste place, ne doit pas être 

le conjoint de ses parents (dormir avec eux dans le lit), ni le chef de famille. 

"De nos jours beaucoup de parents se demandent si en répondant non à leur enfant, il va toujours 

les aimer ".  

L’autoƌitĠ a pouƌ ƌaĐiŶe "aĐtuoƌ" Ƌui sigŶifie "Ġleveƌ". AvaŶt, oŶ utilisait l’eǆpƌessioŶ "avoir 

autorité", différente de celle eŵploǇĠe aujouƌd’hui : "faiƌe autoƌitĠ". Il s’agit de ĐoŶstitueƌ uŶ 
ƌepğƌe, d’ġtƌe ƌassuƌaŶt ; de s’autoƌiseƌ à diƌe "non", de valoriser l’eŶfaŶt, de lui diƌe Ƌu’oŶ l’aiŵe 
tel Ƌu’il est ;pouƌ Đe Ƌu’il est et ŶoŶ pouƌ Đe Ƌu’il faitͿ, le valoƌiseƌ loƌsƋu’il gagne et lui faire 

ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu’eŶ Đas d’ĠĐheĐ Đe Ŷ’est pas gƌave. AtteŶtioŶ auǆ ĐoŵpaƌaisoŶs daŶs la fƌatƌie ou 
aveĐ l’eǆtĠƌieuƌ. 
Faiƌe autoƌitĠ, Đ’est ĠgaleŵeŶt savoiƌ diƌe "je" : "je te deŵaŶde d’aƌƌġteƌ" au lieu d’"arrête".  
Il est important de valoƌiseƌ les paƌeŶts pouƌ Ƌu’ils ƌepƌeŶŶeŶt leuƌ plaĐe. L’eŶfaŶt a ďesoiŶ de ses 
paƌeŶts eŶ taŶt Ƌu’adultes et ŶoŶ eŶ taŶt Ƌue "ĐopaiŶ".  
L’autoƌitĠ peut ġtƌe ƌepƌĠseŶtĠe paƌ uŶ tƌiaŶgle : enfant-parents-grands-parents, amis, 

pƌofessioŶŶels de l’eŶfaŶĐe.  
Dans Đe tƌiaŶgle, ĐhaĐuŶ doit ƌesteƌ à sa juste plaĐe. QuaŶd l’autoƌitĠ est iŶsuffisaŶte à la ŵaisoŶ, 
l’eŶfaŶt va ĐheƌĐheƌ les liŵites ailleuƌs. La ĐoŶfiaŶĐe est  la "ĐlĠ" pouƌ Ƌue le tƌiaŶgle foŶĐtioŶŶe. 
ChaĐuŶ doit avoiƌ ĐoŶfiaŶĐe eŶ lui et eŶ l’autƌe.  
Les interdits = "inter" "dits"= "dire entre". Un enfant sans interdits est un enfant "seul". Il va 

chercher ailleurs.    
De la ĐohĠƌeŶĐe et de la diffĠƌeŶĐe. La diffĠƌeŶĐe fait la ƌiĐhesse. Ce Ƌu’uŶ eŶfaŶt Ŷe tƌouve pas 
Đhez l’uŶ, il va le ĐheƌĐheƌ Đhez l’autƌe. Il est ĠgaleŵeŶt iŵpoƌtaŶt d’ġtƌe ĐohĠƌeŶts eŶtƌe paƌeŶts 
ou entre professionnels de la petite enfance. Quand il y a désaccord sur une pratique, il ne faut 

pas eŶ paƌleƌ devaŶt l’eŶfaŶt ŵais plus taƌd.   
Aiŵeƌ soŶ eŶfaŶt Đ’est aussi le laisseƌ s’eŶŶuǇeƌ et Ƌu’il tƌouve paƌ lui-ŵġŵe le ŵoǇeŶ de s’eŶ 
sortir.  
Les gros mots 
L’eŶfaŶt Ƌui dit des gƌos ŵots ĐoŵŵeŶĐe à faiƌe des lieŶs eŶtƌe Đe Ƌu’il eŶteŶd et la situatioŶ daŶs 
laquelle ces mots ont été prononcés. Il commence ainsi à intérioriser et reproduire les 

comportements des autres et pas les bons ! il est aloƌs utile de lui appƌeŶdƌe Đe Ƌu’est uŶ gƌos 
mot. Quand et pourquoi, parfois, on le prononce. 
 « C’est uŶ ŵot Ƌu’oŶ appelle gƌos paƌĐe Ƌu’il est ĐhaƌgĠ de Đolğƌe » 
Les gros mots sont un ensemble de codes qui permettent de faire partie des groupes. Culture 

sociale : faire comme les autres, ressembler aux autres. 
Comment sanctionner ? 

                                                 
2  EPSTEIN Jean Cécile Dermazières-Berlie Nous sommes des parents formidables. Les Editions Flammarion, 

Paris, 2009. Page 21. 
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Il faut utiliser le « je » : « je Ŷe suis pas d’aĐĐoƌd ». PaƌĐe Ƌue Đe Ƌue fait l’eŶfaŶt ŵe dĠƌaŶge, ŵoi. 
Jean Epstein a pƌis l’eǆeŵple d’uŶ Đouple aveĐ uŶ paƌeŶt spoƌtif, l’autƌe uŶ peu aŶǆieuǆ. Le 
premier ne verra aucun inconvénient à ce que son loulou grimpe à un arbre, le second va stresser 

et ĐeƌtaiŶeŵeŶt l’iŶteƌdiƌe. Coŵŵe dit pƌĠĐĠdeŵŵeŶt, l’eŶfaŶt feƌa la diffĠƌeŶĐe et en utilisant le 

« je », Đ’est lui diƌe « avec moi, ce Ŷ’est pas possiďle ». 
 
 
 

Il y a 9 critères pouƌ Ƌu’uŶe saŶĐtioŶ soit effiĐaĐe: 
- elle doit être immédiate, doŶŶĠe daŶs l’iŶstaŶt.  
- elle doit être véhiculée par la personne concernée ;Đ’est la peƌsonne qui interdit qui sanctionne). 
- elle doit être cohérence et en apparence partagée. Si les paƌeŶts ou l’ĠƋuipe de pƌofessioŶŶels 
Ŷe soŶt pas d’aĐĐoƌd, il faudƌa eŶ disĐuteƌ sans l’eŶfaŶt. 
- elle doit être proportionnée à l’âge, à la ďġtise.   
- elle doit être expliquée et non négociée. Ca Ŷe seƌt à ƌieŶ de l’eǆpliƋueƌ peŶdaŶt ϭ h… SoǇoŶs 
clairs et concis. Ce sera plus simple à comprendre pour les loulous. 
- elle doit être irréversible, sauf si oŶ s’est tƌoŵpĠ ;de Đoupaďle paƌ eǆeŵpleͿ.  
- elle doit être juste. 
- elle ne doit pas être humiliante. L’huŵiliatioŶ ƌeŶd l’eŶfaŶt plus ƌeďelle et uŶe peƌte d’estiŵe de 
soi.  
- elle doit être réaliste et réalisable. L’eŶfaŶt pƌeŶd tout au ϭer

 degré. Quand on lui dit : "Je vais te 

passer par la fenêtre", il le croit ! Et Đ’est teƌƌoƌisaŶt. L’autoƌité Ŷe peut pas ƌeposeƌ suƌ le peuƌ 
Ƌue l’eŶfaŶt a de Ŷous ou de ce Ƌu’oŶ peut faiƌe… 
 

La ŶoŶ ĐoŶĐlusioŶ. Les ŵots pouƌ le diƌe… 
Mots pouƌ Ġviteƌ les ŵaiŶs… 
Dolto disait : « Quand on parle à un bébé de son histoire, je sais Ƌu’il Ŷe ĐoŵpƌeŶd pas tout Đe Ƌue 
je lui dis, ŵais je suis sûƌe  Ƌu’il eŶ fait ƋuelƋue Đhose Đaƌ il Ŷ’est plus le ŵġŵe apƌğs. » 
Dire aux enfants : Pourquoi ? L’oďjeĐtif ? Comment ? Avec des mots, avec des conditions, en 

foŶĐtioŶ de soŶ histoiƌe. JusƋu’où : paƌ ƌappoƌt auǆ ďesoiŶs, à l’âge, à la situatioŶ. A Ƌui ? Par 

ƌappoƌt à la plaĐe de l’eŶfaŶt.  
"Tout se joue avant la mort" il y a des cessions de rattrapage.  
Boule d’aŵouƌ, ďoule de peuƌ, ďoule de ĐulpaďilitĠ.  
"Est-ce que je suis aimé comme je suis ?" 
PlaĐe de l’eŶfaŶt. Le ŵettƌe à sa juste plaĐe. Oďseƌveƌ. 
Des paƌeŶts Ƌui s’aiŵeŶt, Ƌui viveŶt eŶseŵďle, Ƌui se ƌespeĐteŶt. 
Le cadre : je sais où je vais… 
Je laisse la logique de "manque" je choisi la logique de "compétences" ce qui rend la personne 

acteur. Aimer son enfant, sécurité affective, cadres familiaux.  
AĐĐepteƌ d’atteŶdƌe, appƌeŶdƌe à atteŶdƌe.  
Sanction : cadre – Punition : retirer/privation 
PARTENAIRE avec les parents, entre (réseautage, prévenance) 
Faiƌe à plusieuƌs Đe Ƌue l’oŶ Ŷe peut pas faire tout seul. 
 

Quelques mots retenus : "Chicouf" . Familles multi composées. Odeur. La fée tus (histoire de la 

petite sœuƌͿ. AutoƌitĠ Đoŵŵe Ġleveƌ. 
 

 Merci à tous les enfants de nous avoir fait devenir parents. 
Chantal Marion  A mots ouverts  
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